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hommen its penchatît aimesr leur patrie."'
Oni-ils raisonl ? Ai-je le droit (le par-

taiger leur sentimient?
J 'aitim- e hin lde terre oit j'aii vus le

jour. Phtisie out montagnie, rivière out
océan, je suis attaché par mille liens aux
lieux file j'a-i par-couruis danis mou esi-
Ellice. .J'Lm commliis tous <5~gam!'ms
Ce ruissýeau, je l'ai remnté dans ý.,es
méanidres juq' asource. Ces prairies,
j'yai cueilli (les pa.'qucrettes-:.Cecl:ns
je les ai cotnpsdauns leur richesse
tour à tour verdoyante out jaunie, avec
leuirs épis omîduilamts et leutre coquelicots
aux éclatuntes; cotileum-s,. Ces bois touf-
fuls 'ionit donné. l'îituitioni dus recueille-
mnent, et ces vaztes forêts nuoîît, élevé à
'Fdée, dul nistère et de la p>rofondeuîr
impéné~itrab)le. LàA reposent les cendre-cs
de mues pèÙres,. Leur souîvenuirvy est encore
vivant. Leur oumbre semble îîîi- vi.ziter.
Quel imi y a-t-il à préférer cet, endroit à
tout atre? Le rerte du mnonde, pour
moi,1 c'est presquie l'inconnu. Puis-je
ainer ce qui îi'est inconnu dui iémne
amour fini s!ttlch à des oIhjeis failni-
liers. qui font partie de moxn étre et dles-
quels fj'ai r--çtt unse impression iiieWuiçal>le ?

-J'aime le peuple dontje fais pairtie pa-r
la volotité dle la Providence. Sa huane
e-stlalnîîe:ilne.. Ses goûts, ses habitujdes,
ses idées géiéralese, ses souivemiire, ses
aspirationis, ses regret"s et ses espiéranicesc,
je les p)artage. J'apprécie ses qualités;
je suis accoutumé à ses défauts. Son,
sang- coule dans mles '-ciims. Je lui dois
ci n rade partie- d'étre ce qIsu je suis.
«I Chaque individu, cil efrl~t i'e$>t pas

seulencit le produit dle ses parcents di-
rect, niais encore, et rtouit, dle Sa race,
c'est-à-dire de toute W~ s,érie de ses asceîi-
dants. Uni savant umathémnaticiens, M1
Ohîeyssoii, a c4lculu qu'en France, à raisoni
de trois gémiératiomis par siècle, Chacun de

nous aurait dans les veilles le sanig (l'au
nmoisis 20 nmillions dle Colitelnpoai lis dle
l'au 1,000. Toits les habitants d'unu
immêne localité, d'uise niême prvne onit
dlotte nécessairement des ancêtres coini-
nuisis, sont pétris dut niémie limni, por-

tenit, la mième enmpreite, et sont saliS
tesse rmlueiemuéS :ilî truct iovelpa Cete

loîîguîe et lourde c11aumle dont ils ie sont
que les deriiiere aiuux. Y otis sonmmes
à la fois les fls de nios parenîts et dle niotre
race Ce iî'e.st pas seulemient le semîti-
niiemit, c'est enîcore la pîhysiologie et lié-
rédité qui font pour niîous de la patrie lisite
seconde imrY (Guist. Le Bfl, Revue
,scienîtifiquec, M: J)anvier, I S9-1).

Couîiineîît mie liiiueasj pas dlaits
lmois coeur unse place ù part? Ai-.j tort
tie liii vouer mie ailfctiomi partieculière?1
-N' aurait-il paus ingrattude à la rlge

.a11 rag<es 1ls muxqulels.ie lie <lois rien
J'aime iim aimîrie à cuise <leses glIoires.

Dles îoiinedegii l'ont illnatrée. Ils
li Ont asuýlré unse renîoimmée éclatanite

dans l'ordre dles lettre., dles; sciences, <les
aIrts. D)es navigater hardis omnt accrut
soli enmpire et porté ais. luin ;oi1 1no11, soi11
drapeanu, ses bienifaits, sîes lois> sons colis-
Imierce,? soin industrie. Pet-être- Cornieille
est-il inférieur à ShkserVictor
Ilugo û Gocthte, Descartes à 11-acon, IPascal
à -Newton: Pasteur à Nocli oit à Lister,
JIacquies Cartier à Va.sco de Gaîmîm. iii

porte, je préfère Corneille et Victor 11%1-o,
D)escartes et Pascal puarce que je les Comi-
liais imiieux, que je comprenids iiiirutx les
délicatesses (le leur Inuigne, et que je sai-
sis umieux les nuiies<l leur p>ensée.
je îes aiîme miieux parce qune je puis les
groûter davaîîtage1. Les nlaspréfèremît

Skacsparepour la iènie raisonu. Quel
niai1 y a-t-il à cela ? Je nie les élève pas
pour abaisser leZ atresM; ilma Sy'iipatliie
va instinctivemienît à~ eu%, commîne elle va


